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CANDIDAT ve DEFENSE pes LIBERTES 


présenté par Pierre POUJADE 
le Parti Paysan d'Union Sociale (ANTIER). 
et le Rassemblement Paysan Raoul LEMAIRE) 


Citoyennes, Citoyens, 


Il v a 3 ans, le 2 Janvier 1956, vous m'avez fait l'honneur de m'envoyer siéger à l'Assemblée Nationale 
avec mission de netloyer la Maison et de mettre fin au « Système » Yomil par tous: J'ai rempli là mission 
que vous m aviez confiée el j'en suis lier. | | is: | ae 

Mais aujourd'hui, alors que les premiers nous appelions le Général De GAULLE, en Novembre 1957, à 
venir au secours de la Nation, ce même Général: à qui nous: l'aisons encore toute confiance, voit autour de 
lui se regrouper tous les responsables de nos malheurs pour tenter de reformer le « Système D 

Vous m'avez fait confiance, j'ai la certitude d’avoir rempli correctement mon devoir, en donnant au mot 
« politique » son sens exact : s'occuper des affaires du Pays comme on s'occupe de ses propres affaires et 
non pas faire sa politique, pour soi d'abord, pour les amis ensuite. IF faut « servir » et non pas se 
servir. | | É LE ne ne 
Je ne me permeltrais pas de vous donner des Conseils, d'adresser des reproches ou des critiques à qui 
que ce soit, la liberté de vos idées étant pour moi une chose sacrée, 5 QT 
 * Vous trouverez ci-après ma profession de Îoi, mais vous n'y trouverez pas un programme qui jamais Na 
été respecté par des candidats élus. Je vous y exprime les idées maitressés d'une action, laissant le soin aux 
Etats Généraux de vous permettre d'exprimer ce que vous désireriez voir appliquer par des politiciens faisant 
une politique de réalisation, de justice, de liberté et dé progrès. ; % A ie 

* J'ai renversé la Maison, je vous demande de me faire confiance pour la remettre debout Je puis vous assu- 
rer que c'ést de tout mon cœur, avec la plus grande loyauté, que je me remettrai au travail, pour reconstrui- 
re avec le Général De GAULLE une Francé plus belle, plus riche et plus forte que jamais. Êee 

“Il n'y a pour moi, ni ouvriers, ni paysans, ni commerçants, ni artisans, etc, mais seulement des Fran- 
cais à part entière. er he | 

Aujourd'hui, vous avez à me jugez. Je ne désespère pas de votre bon sens et j'attends votre jugement 
d'homme libre, épris de liberté pour eux et pour leur famille. | 

Mais attention, dans un scrutin fait pour avantager les uns au détriment des autres, dès le premier tour, 
vous devez voter et éviter d'éparpiller vos voix en perdant ainsi le bénéfice de votre bulletin de vote. 

Je dois vous présenter mon suppléant, mon ami René DACHE, qui fut un des premiers dans le Départe- 
ment de l'Isère à se lever contre la fiscalité démentielle qui nous ruine et pour conserver nos libertés. C'est 
un jeune, travailleur émérite, sérieux et serviable, bien digne de relever le flambeau. | 

Je lui ai donné ma confiance, vous pouver lui donner la vôtre. 

Pas de promesses ! des actes ! | | 

Le 23 Novembre, tous ensemble nous remettrons la Maison France sur le bon chemin. 


VOTEZ et faites VOTER a Of rie En 
oannès RUF 


Le Suppléant éventuel : 
L pe | = DEPUTE SORTANT 
René DACHE Ur he Candidat-des®# au 
HORLOGER DEFENSE des LIBERTES 
Diplômé d'E.N.P. du PARTI PAYSAN d'UNION SOCIALE (ANTIER) 
Le PEAGE-DE-ROUSSILLON et du RASSEMBLEMENT PAYSAN (Raoul LEMAIRE). 
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La consultation électorale à laquelle vous êtes appelés est sans doute la dernière dgedsion qui vous est 
offerte de décider par un bulletin de vote : 


— si vous voulez sauvegarder vos libertés et votre patrimoine familial, ou si vous consentez à la socialisation ; 
— si vous entendez que la France gouvernée par les mêmes pour quef« ça continue » reçoïive ses ordres de 
Washington ou de Londres et demain de Moscou, ou si vous entendez que la France soit aux Français, indé- 
pendante et souveraine, maîtresse de son destin et de son patrimoine pour garantir la Paix dans le Monde. 


EN 1956, TOUT DEVAIT CH£NGER, LES SOCIALISTES ET LEURS COMPLIGCES VOUS l'AVAIENT PROMIS. 


Gouvernant tantôt avec le soutien des communistes et la complicité des radicaux, M.R.P. et de certains mo- 
dérés, tantôt avec le soutien des partis du Systeme et la complicité des communistes. 


AVEC LEURS PLEINS POUVOIRS TOUT S'EST AGGRAVÉ : 


La gabegie de l'Etat et les impôts, la ruine du franc et notre dépendance de l'étranger, l'abandon de nos ri- 
chesses africaines et l'effondrement de notre prestige se sont précipités. 
Ils ont tant fait que la IV° République s’est écroulée sous le poids de°ses trahisons. 


LE 13 MAI, UN ESPOIR EST NÉ, 
TOUT POUVAIT CHANGER. 


La venue du général de Gaulle et son autorité ont fait espérer à l’immense majorité des Français, un re- 
dressement national. Le Général de Gaulle pouvait favoriser la promotion d'hommes nouveaux, changer de poli- 
tique et congédier les politiciens : il pouvait consulter la nation sur ses vœux et doléances, avec l'appui du 
peuple, libérer l'Etat des tutelles financières qui le tiennent asservi. 

Ce fut le sens du référendum : en votant OUI le peuple Français espérait que ça changeraïit. 

RIEN N’EST CHANGÉ. 


La V: République a réinstallé les mêmes hommes pour précipiter la réalisation de la même politique. 
POUR UNE FRANCE NOUVELLE, IL FALLAIT DES HOMMES NOUVEAUX. 


Sous l'autorité du Général de Gaulle, les mêmes valets de la finance poursuivent la socialisation du pays, 
commandée par l'entrée en vigueur du Marché Commun : 


— fonctionnarisation du commerce déjà décrétée 

— ruine de l’agriculture par la politique de crédit et les importations de choc 
— concentration industrielle au bénéfice des Trusts 

— compression du pouvoir d'achat ouvrier et du chômage, 

Après les abandons de la Syrie, du Liban, des Comptoirs de l’Inde, de l’Indochine, du Maroc et de la 
Tunisie que nous continuons à subventionner, le Système, nouvelle formule, d’un seul élan offre gratuitement 
aux peuples d'Afrique de se détacher de la France. 

Après l’armée trahie, les sacrifices inutiles pour des guerres perdues d'avance, nous allons continuer de 
payer pour des territoires que nous aurons vendus, alors que nos campagnes sont privées de crédits d'équi- 
pement. 

Le déficit extérieur ne peut se chiffrer et la dette intérieure s'élève à 11 Mille Milliards. 

Monsieur PINAY disait que la publication du Rapport des Sages établissant le bilan de la maison France 
« ne peut être publié : ce serait la Révolution ». 


POUR QUE CA CHANGE. Pour faire barrage au collectivisme, endiguer la ruine et faire échec aux 
abandons. 


VOUS REELIREZ UN HOMME QUI A FAIT SES PREUVES. 


La résistance à la socialisation et aux abandons, conduite par Pierre POUJADE depuis 1956, malgré les inva- 
lidations et la trahison de certains élus modérés, a permis de retarder les échéances. 


Aujourd’hui, les Français qui travaillent sont le dos au mur, 
POUR LA DEFENSE DES LIBERTES. 


Pour rendre un Etat indépendant à la France, en 58 comme en 56, il n’est qu'un recours : liquider les consé- 
quences de la décomposition et de la trahison politicienne par 


L'UNION DES BRAVES GENS 
LES ETATS GENERAUX 
Françaises, Français, BALAYEZ LE SYSTEME. LIBEREZ-VOUS ! 


TERMET, NIEMME: 





